
    Enquête sur l’ancienne entreprise horlogère  Etienne Meylan du Lieu  
 
     Les renseignements sont en fait si minces sur celle-ci, que l’on ne peut 
considérer ces quelques notes que comme une timide approche. 
    La maison est signalée en ces termes par le Journal suisse d’horlogerie, de 
juillet 1880 :  
 

 
 

 
 
    Ce fut donc là une maison importante qui mériterait, si faire se peut,  une 
notice détaillée. Dans cette attente reportons-nous au journal de la Fédération 
horlogère suisse, nos 21 et 25, des 28 mai et 25 juin 1942 :  
 
    Au Lieu, qui fut à la Vallée la commune mère, se dresse l’usine du Vieux-
Moutier. La société actuelle s’est fondée en 1924 par la fusion des maisons 
Aubert frères et Emile Meylan & Co.  
    … 
    L’histoire de la maison E. Meylan & co. est toute pareille. Fondée en 1847 
par Etienne Meylan, elle a tout d’abord établi des mouvements simples ou 
compliqués, puis s’est aussi vouée à la production des fournitures.  
    La société du Vieux Moutier continue les deux entreprises précédentes et 
centralise en outre la production des contre-pivots et sertissage. Elle est en 
pleine activité.  
 
    Retrouvons nos fameux listages.  
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    Tout d’abord celui du Manuel du voyageur dans le canton de Vaud (1857). 
Celui-ci, curieusement, ne cite même pas la maison d’Etienne Meylan. Il est vrai 
qu’il s’agit-là d’un listage sommaire qui ne peut pas être pris vraiment en 
considération1.  
    La circulaire pour dresser le tableau des industries, du 18 juin 1862, cite pour 
le village du Lieu, rubrique 3 :  
 
    8. Meylan Etienne, marchand horloger au Lieu  
    9. Aubert Eugène, marchand horloger au Lieu2.  
 
    Pour la suite il faut descendre de trois décennies et plus :  
 
    Marcel Piguet, Histoire de l’horlogerie à la Vallée de Joux, 1895, p. 87, 
spécialités : 
 
    Meylan-Guignard et Ce. Pierres et contre-pivots. Lieu.  
 
    Le Val de Joux, 1895, p. 86 :  
 
    Meylan-Guignard et Cie. Contre-pivots, rubis, sertissages.  
 
    Le Val de Joux, 1896, p. 44, idem.  
 
    Indicateur vaudois :  
 
    1901 : pierreries (fabr.) (contre-pivots, écuelles, tenons, sertissages) : Meylan 
Emile  
 
    1905 : mêmes fournitures, Meylan Emile & Cie.  
 
    1910 : mêmes fournitures, Meylan Emile & Cie.  
 
    1915 : mêmes fournitures, Meylan Ele & Cie  
 
    1920 : mêmes fournitures, R. Meylan Emile & Cie  
 
    1925 : fournitures, Fabrique du Vieux-Moutier S.A.  
 
    Tentons de retrouver les origines de la famille dès le début du XIXe siècle. 
Une constatation au vu de nos documents s’impose, les Meylan n’étaient guère 

                                                 
1 Supplément à l’histoire de la Communauté du Lieu, volume 3, p. 51.  
2 Op. cit. p. 62.  
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nombreux au Lieu à cette époque3. On suppose qu’il s’agisse ici, lors du 
recensement de 1831, de Jean Pierre Meylan avec dame Victoire comme épouse 
et Frédéric Meylan comme fils.  
    Ce Jean-Pierre feu Abram David, selon l’enquête sur les maisons de 18374, 
posséderait un immeuble au Lieu,  no 55. Avec une maison d’habitation, une 
grange et une écurie. La maison est dite âgée de plus de 50 ans. Elle a une bonne 
charpente, une bonne situation, une bonne distribution, avec une juste valeur de 
3200.-  
    Ce no 55, selon le plan cadastral no 1, 1814, était à ce moment-là propriété de 
Louis feu Egrège Fréderich Bonard. Faut-il penser que les Meylan auraient alors 
racheté cette propriété après le décès de notre notaire resté sans enfant ?  
    On ne saurait le prouver.  
    Un bâtiment est possédé en 1875, registres cadastraux de la commune du 
Lieu, par Meylan Pierre Etienne Fréderic feu Jean Pierre Frédéric. Peut-on 
penser qu’il s’agisse ici de la maison dite Le Tilleul, ou cette autre qui fut le 
bureau de poste ?  
     Gérald Dubois, dans son ouvrage Un siècle d’horlogerie compliquée, 2001, 
p. 171, put écrire ceci :  
 
    EMILE MEYLAN & GUIGNARD FRERES. L’entreprise est fondée en 1847 
par Etienne Meylan. Elle manufacture tout d’abord des mouvements simples et 
compliqués puis se voue à la production des fournitures de la montre. Elle 
comprend deux comptoirs : un « Aux Tilleuls », propriété actuelle de Philippe 
Meylan, l’autre chez Serge Meylan-Guyon, ancienne poste, tous deux arrière-
petits-fils d’Etienne Meylan.  
 
    Voilà donc les seuls éléments concrets dont on dispose quant à cette maison 
dont la production aura sans doute échappé à tout collectionneur.  
 

                                                 
3 Lors du recensement de 1792, voir Supplément à l’histoire de la Communauté du Lieu no 2, 1995, pp. 82-83, 
on ne découvre que Abram David Louis Meylan, officier, 8 personne, et Abram Meylan, 2 personnes. En tout 
donc, 10 Meylan sur une population d’environ 300 habitants. On peut donc supposer que la famille Meylan dont 
nous avons à traiter est sans doute venue du Séchey où les Meylan étaient en majorité, ou du Chenit.!  
4 ACV, GEB 141/1, 1837, p. 39.  
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Les Tilleuls, maison de gauche dont on aperçoit le pignon, l’ancien bureau de poste, plus à droite avec le toit de 
tuiles. Tel que ci-dessous.  
 

 
 

Pignon de bise de la maison de Serge Meylan-Guyon à droite.  
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1896 sans doute, ACL, C. 
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       La maison Meylan figurait de telle manière dans l’indicateur Davoine de 
1903 :  
 
    Meylan E. & Cie, contrepiv. Et sert.  
 
    Avec la réclame suivante :  
 

 
 
    Notes sur les emplacements de la poste du Lieu  
 
    De 1834 à 1885, il était placé dans la maison actuelle d’Emile Meylan, puis 
transféré vis-à-vis, dans l’actuelle maison d’Aimée Guignard, puis en 1954 à son 
emplacement actuel, soit 2 maisons plus bas. Ce bureau est totalement neuf, 
construit en annexe du bâtiment du titulaire. Le bureau est donc toujours resté au 
centre du village.  
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Les deux comptoirs des Meylan, maison des Tilleuls en haut, et maison donnant sur la rue principale à peu de 
distance de là.  
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